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carnaval, dans tout ce qu ¶ il
peut avoir de festif et d ¶hy-
perviolent.

TROTTOIR deVOLMIR
CORDEIRO,du 10au
12décembre auCentre
national de ladanse,à
Pantin dans le cadre du
Festival d¶automne.Puisà
Dijon et Pauen 2020

«Trottoir»,
trouble fête
Sous le délire
apparent de
personnages-jouets
carnavalesques
perce un discours
sur l ¶oppression.

L
epolicier qui siffle, le
militaire qui tire, le
chien qui pisse, le
joueur de foot qui frappe.

pourrait être dans l ¶univers
Playmobil, avec sesfigurines
aux mouvements géométri
ques, leurs fonctions claire
ment assignées et leurs ac
cessoires bien colorés. Sauf
qu ¶ ici les visages de ces
«jouets» sont masqués de
collants de gangsters multi
colores, que tous les rôles
sont interchangeables et cu
mulables à l ¶envi, et qu ¶on
trouve aussi sur le plateau la
pute qui tapine, le trav ¶qui se
déhanche, le clochard qui
mendie. Impossible desavoir
R� est Charlie dans ce péta
radant Trottoir, R� les dan
seurs bougent autant qu ¶ils
semblent être bougés: le po
licier est aussi la pute qui tire
sur le clochard avant de pis
ser comme un clébard. Ce
morphing incessant est fas
cinant dès la première se
conde.

On

Flashs. D ¶autant plus qu ¶il
contamine les six danseurs
dans un flux d ¶énergie inin
terrompu : les actions utilitai
res semêlent à des flashs de
samba qui ouvrent sur des

vers des transes de club,
tandis que les cagoules se
craquent pour laisser poin
dre les visages comme des

Le policier est
aussi la pute
qui tire sur
le clochard

avant de pisser
comme un
clébard.

larves entameraient leur
mue. On a vite compris qu ¶on
nous parlait en sourdine
d ¶oppression et d ¶émancipa
tion, mais comme si l ¶un
n ¶avait jamais longtemps
l ¶ascendant sur l ¶autre.
Tout paraît ainsi plus ambi
valent qu ¶il n ¶y paraît, dans
cette fantasque chorégraphie
de groupe signée du Brésilien
Volmir Cordeiro, à commen
cer par cette musique d ¶as
censeur au rythme de la
quelle les figurines se
tripotent le cul et s¶assom
ment à coups de bâtons. Il
s¶agit d ¶un calypso remixé et
comme diffusé depuis la
pièce d ¶à côté, ou depuis le
passé - une musique de fête
mais aussi de rébellion.
Cette façon qu ¶a le chorégra
phe de superposer la joie et
sa répression, le cadre et son
débordement, la mécanique
du jouet et l ¶organique du

Trip. Et ce rituel politique
prend ici le JR�W d ¶un dange
reux paquet debonbons à se
glisser sous la langue. Le trip
d ¶acide est fulgurant et nous
téléporte dans un espace
invisible et fantasmé, celui
du trottoir, donc. Un espace
bien trop étroit pour contenir
tout ce bordel, de sorte que
ça explose nécessairement
dans tous les sens mais
sans qu ¶on puisse jamais
définir la part de feux d ¶arti
fice et de kalachnikov dans
l ¶explosion.
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